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« Vers 1875, tout m’arriva sous le crayon, sous le fusain, cette poudre volatile, impalpable, fugitive sous la main. Et c’est alors que ce moyen, parce qu’il m’exprimait mieux, me resta. Cette matière quelconque, qui n’a aucune beauté en soi, facilitait bien mes recherches du clair-obscur et de l’invisible… Le fusain ne permet pas d’être plaisant, il est grave. On ne peut tirer parti de lui qu’avec le sentiment même. Tout ce qui ne suggère rien à l’esprit ne vaut rien qui
vaille avec le charbon. »

Odilon Redon à Edmond Picard.




Deus caritas est
Dieu est amour

« Dieu est amour : celui qui demeure dans l’amour
demeure en Dieu, et Dieu en lui. »
Première épître de Jean (1 Jn 4,16)

« L’amour prend patience, l’amour rend service ; l’amour ne jalouse pas ; il ne se vante pas, ne se gonfle pas d’orgueil ; il ne fait rien de malhonnête ; il ne cherche pas son intérêt ; il ne s’emporte pas ; il n’entretient pas de rancune ; il ne se réjouit pas de ce qui est mal, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai ; il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il
endure tout.
L’amour ne passera jamais. »
Épître de Paul aux Corinthiens (13,4-8)

« Je ne vivrai pas un instant
que je ne le passe en aimant. »
« Je n’oublierai
personne. »
Bernadette




Préface

Depuis le message reçu à Lourdes au cœur de sa vie d’adolescente marginalisée et illettrée jusqu’au témoignage livré à Nevers dans sa vie ordinaire de sœur de la Charité de Nevers, Bernadette parle, Bernadette nous parle. L’aventure de sa vie touche tous ceux qui viennent à sa rencontre à Nevers et qui se laissent entraîner dans sa simplicité.

C’est ainsi que Josiane Boret s’est laissé toucher par Bernadette en donnant un peu de son temps comme bénévole à l’Espace Bernadette à Nevers.

Sur les lieux mêmes où Bernadette a vécu les treize années de sa vie religieuse, Josiane Boret a perçu profondément combien Bernadette, après avoir été la messagère de Lourdes est devenue témoin d’un Dieu qui, par Marie, s’est fait proche d’elle, lui a révélé qu’il est un Père plein de tendresse pour tous les hommes…

Photographes, écrivains, cinéastes, peintres, maîtres verriers, bon nombre d’artistes ont cherché à dire ce qu’ils ont reçu de Bernadette, de son message et de son témoignage…

Josiane Boret fait partie de ceux-là. Elle a éprouvé comme une nécessité intérieure le besoin d’exprimer dans son langage propre, celui du dessin, ce qu’elle a reçu de Bernadette.

Elle témoigne de sa propre quête spirituelle et, par le dessin, elle raconte les rencontres de Marie à Bernadette ainsi qu’elle les appréhende… Si certains aiment se représenter Marie très proche de Bernadette, petite, à sa hauteur, de sa taille, ici, en montrant Marie toujours plus haute, parfois penchée vers Bernadette mais le plus souvent grande et bien droite, Josiane Boret met davantage l’accent sur la transcendance :


« Les cieux racontent la gloire de Dieu […] sur toute la terre en paraît le message et la nouvelle, aux limites du monde » (psaume 18).



L’artiste laisse son crayon traduire sa manière de voir et d’entendre… Le trait du fusain, le noir et blanc dans leur sobriété renvoient à notre propre intériorité.

Le dessin dit autrement que les mots, les mots ouvrent à l’intelligence du dessin…

Dans cet ouvrage, à travers un va-et-vient du dessin aux mots et des mots au dessin, chacun, par le regard et la lecture, recevra le témoignage de l’artiste : dans ses rencontres avec Marie, Bernadette elle-même est conduite jusqu’à la rencontre avec le Christ… L’importance de l’Arbre de Vie dans chaque dessin le souligne. Et le court commentaire de chaque dessin écrit par le père Deniau, évêque de Nevers, complète, confirme et ouvre un nouvel espace pour la réflexion et peut-être pour la prière…

Élisabeth de Tonquédec,

Sœur de la Charité de Nevers.




Introduction au Chemin d’Initiation

Bénévole depuis quelques années à l’Espace Bernadette, ma relation à la sainte, au message du Christ s’est approfondie au contact des pèlerins. À l’été 2007, j’ai réalisé deux « portraits » de Bernadette, l’un au fusain, l’autre au pastel pour tenter de comprendre la grâce et la profondeur de son regard, témoin de cette vision éblouissante de pureté, de beauté surnaturelle.

L’hiver dernier, à l’église Saint-Roch à Paris, église des artistes, une affiche annonçait le pèlerinage à Notre-Dame de Lourdes, église parisienne du XXe arrondissement.

Du 3 au 18 février 2008, dix-huit mille cinq cents pèlerins ont été accueillis au cours de ce jubilé – cent cinquantième anniversaire des apparitions.

Le 11 février, date de la première apparition, j’ai participé aux diverses cérémonies – prières, sacrement de réconciliation, messe –, participation renouvelée tous les jours jusqu’au 18 février, clôture du jubilé.

Ce fut une expérience intense et profonde du message de la Vierge à travers les pratiques de prière à Jésus, à la Vierge, à Bernadette.

Quelque temps après, dans le silence intérieur, j’ai réalisé mon premier dessin. Illustrer la pédagogie de la Vierge envers Bernadette par le dessin au fusain, médium qui s’imposait à moi sans hésitation1. Toutes les valeurs du noir et du blanc sont idéales pour exprimer cet effort nécessaire du passage de la boue à la lumière, de la transformation de l’être intérieur après chaque apparition. Purification des sens, ap pro fon dissement du message.

J’espère que ces dessins seront aisément lisibles aux hommes de bonne volonté, aux cœurs sensibles.

Je suis heureuse d’avoir réalisé ce travail, aidée et soutenue par la foi et la prière, et surtout par la lecture des lettres de Bernadette.

Les tableaux

Les sept premiers tableaux : initiation de Bernadette

Les sept premières apparitions sont caractéristiques de l’initiation.

Forte présence de la nature : liquide – eau, solide – rocher, végétaux, arbres, fleurs.

Vierge encore lointaine, peu imposante, petite auréole ou halo (auréole simple ou double).

Vierge hiératique ou penchée selon l’apparition, mouvement du corps pour exprimer la parole, l’enseignement donné. Visage aux expressions changeantes selon le message.

Vêtements aux plis travaillés (ondulations). Bernadette fait la connaissance (co-naissance, naissance avec) de la Dame de Massabielle.

Invitation à la pénitence

À partir du huitième tableau, évolution du dessin graphique. Présence constante de l’arbre, ses racines dans la terre, vers le ciel. C’est l’arbre de la Connaissance. De ses racines naît la croix sur laquelle meurt Jésus-Christ pour sauver le monde, l’homme du péché originel.

Vierge de compassion, de protection, de miséricorde, Être de lumière et d’amour infini, amour maternel et spirituel.

Bernadette, réceptive, s’est ouverte spontanément au message, obéissante, imprégnée dans l’extase ; son visage est transfiguré, caché pour nous, en dialogue avec la Dame de Massabielle. Messagère discrète, éloignée de l’extraordinaire, avec son bon sens de terrienne, résolue à faire passer le message malgré les oppositions, sa faiblesse physique, malgré tous les obstacles. Tout doit s’accomplir pour révéler au monde le message d’amour, de connaissance transmis à la plus démunie mais aussi à la plus pure naturellement.

De dos, tournée constamment vers la Vierge, Bernadette résolument centrée et concentrée dans l’accomplissement de sa voie sur la terre, voie qui prendra son sens véritable au cours des treize années à Nevers, au couvent Saint-Gildard, dans son « emploi de la prière » et au service des malades.

C’est un chemin d’adaptation totale au réel avec la grâce intérieure, la force dans un équilibre constant.

À partir de la huitième apparition, transformation des rapports de proportions. Allongement des corps à toute la hauteur du papier. Robe aux plis verticaux simplifiés, grande auréole double ou triple.

La Dame devient protectrice pour aider Bernadette à accomplir le message de pénitence. Elle conduit cette jeune fille de quatorze ans à creuser la source, à boire l’eau, trouble d’abord puis limpide, à manger de l’herbe. Actes difficiles à réaliser physiquement parce qu’elle n’en comprend pas le sens. Elle obéit, se soumet pleinement au bon vouloir de la belle Dame.

Et puis la foule grossit ; compacte, elle se presse autour de Bernadette en silence, priante. Tout se passe au-delà des mots et de la vision, puisque Bernadette, seule, voit la Vierge. Les gens observent le visage de Bernadette en extase, reflet de l’intensité de la vision.

Une montagne de personnes, de crânes qui s’amoncellent pour prier, attendre des grâces.

À la onzième apparition, un prêtre parraine la foule sans reconnaître l’interdiction des autorités de se rendre à la grotte. Il est imposant car il représente l’ordre hiérarchique.

À la douzième apparition, a lieu le premier miracle (une jeune femme enceinte de neuf mois fait la route en pleine nuit jusqu’à la grotte. Elle guérit d’un handicap au bras et accouche d’un enfant qui sera prénommé Jean-Baptiste).

Onzième, douzième, treizième apparitions : trois tableaux avec la présence d’un prêtre.

Treizième apparition : le message aux prêtres. « Allez dire aux prêtres qu’on vienne ici en procession et qu’on y bâtisse une chapelle. »

À partir du premier miracle (douzième apparition), agrandissement de l’auréole, elle devient triple.

Quatorzième et quinzième apparitions :

– Rouge : capulets blancs, les Lourdaises ;

– Blanc : capulets rouges, les Barégeoises.

Seizième apparition : Vierge de perfection, de simplicité et de beauté. La croix descend des racines de l’arbre (depuis la quinzième jusqu’à la dix-septième apparition).

Dix-septième apparition : miracle du cierge. Le prêtre s’estompe pour laisser place au dialogue entre la Vierge et Bernadette.

Dix-huitième apparition : Vierge à la beauté transcendante, auréole rayonnante de lumière, ultime vision du message de beauté et d’amour. Halo de lumière dans lequel s’inscrit la croix rappelant la passion de Jésus, mort sur la croix pour le rachat des péchés du monde.

Dans le dernier tableau des apparitions, le dix-huitième, la croix s’inscrit dans les larmes de la Vierge (mort du Christ, déposition, pietà) qui forment une auréole de lumière, grand soleil englobant le corps de la Vierge incliné dans un mouvement de grâce surnaturelle.

Dix-neuvième tableau : Bernadette en sœur de la Charité de Nevers accomplit son chemin en retrait du monde. Le 30 octobre 1867, jour de profession, Mgr Forcade, évêque de Nevers, dit : « Je vous confie l’emploi de la prière. »

Vingtième tableau : conclusion. Autel, tabernacle. Vierge et croix magnifiées, accomplissement du sa crifice de Dieu fait homme en Jésus, ressuscité des morts.



1. Les dessins ont été réalisés sur papier Ingres à la cuve (48,5 x 63,5 cm).
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